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jfOUR LA PAIX 
Le paiti communiste érigé en Co-

llé d'action conviait mardi 1» po-

rtion sisteronnaise à manifester 

»tre la» guerre par son abstention 

m actes de la vie quotidienne et 

kiitait les commerçants à fermer 

tore boutiques. 

I Cette manifestation, émanant de 

spar'ib et faite en temps op-

[dan aurait plus efficacement servi 

! si, à Paris, °lle no s'était 

Soignée de son tut r>rinc'fal en fai-

lli entrave à la iil >arté du travail ; 

II aurait été encore plus efficace 

lu les décisions gouvernementales 

|l(8 représentants du peuple, si les 

fleurs ou les brasseurs d'affaires 

n faisaient passer leurs intérêts 

ponnels avant toute chose. 

1 Qui donc est contre la guerre ! 

la sont certainement ceux qui en 

lit les frais et qui en sont lés pre-

stes victimes : spontanément 

pie déclarent contre elle pour 

lier le retour des vision? de 1914 

|B, si l'honneur de la nation ne 

Wiça pas, ce serait une lourde res-

pabilité qu'endosserait h gouver-

nent qui déclancheiait une guerre 

Welle. Unininement le^sentiinent 

ii chacun est que les campagnes du 

litoc et de Syrie sa terminent au 

h vite pour éviter l'anéantissement 

ne jeunesse qui succède à peine 

«Ile que nous avons connue au 

ht.. 

liei plu* grands responsables de 

'* hécatombes de morts ne sont cer-

* pas ceux qui n'auront pas obéi 

"ordre de grève, mais bien les dé-

iltfe d'aujourd'hui qui flatteurs de 

Mments, prêcheurs de bonnes pa-
:
;

!8
 en réunions publiques sont au 

[Wais-Bourbon les serviteurs de 

N propres intérêts et votent avec 

passement les budgets d'une 

Iparra qu'ils font semblant d'honnir. 

voilà bien IJS responsables, mais 

l"
0
" n'oblige pas les moyens, les 

Wt> contribusbles à faire les frais 

, ! nmifestation politique à la-

,We ils ne veulent pas participer. 

1 est évident que si le parti com-

I j^ste a pri l'initiative d'une pa-

j* manifestation dans toute la 

j ^w, il est à craind-e nue par es-

i^'imitation le parti fasciste ne 

H siennes des journées identiques 

F" le couvert d'un sentiment na-

j Dal
 Poussé à l'excès e+ lance ces lé-

!
 Qs

 8ur les partis extrémistes en-

fant ainsi la plus effroyable des 

*
tr

<* fraternelles. 

i,
 1
^

8
'. bailleurs des champs ou 

, *wli°r, moyeni ou grands, nous 

:' °J» redouter la violence d'où 

r"
e
 vienne, et les partis d'extrê-

_
M

«otte ou d'extrême gauche ne 

sauraient convenir à un régime répu-

blicain qui s'honore de ce Htre, par-

ce qu'ils n'emmèneraient pas avec eux 

une paix intérieure et extérieure si 

nécessaire à nos populations labo-

rieuses fières de leur indépendance 

et de leur liberté si chèrement ac-

quises par leurs aienx ; avouons que 

ce qui fait la force de ces partis ex-

trêmes c'est suitout la division du 

régime républicain en plusieurs fi ac-

tions ; que deviendrions -nous si l'un 

de ces partis arrivait au pouvoir : 

nous ne serions plus qu'un amalgame 

noyé dans l'immensité des révolutions 

& la. merci du communisme ou du 

fascisme. C'est cela qu'il faut éviter 

en faisant taire nos querelles et en 

sachant nous unir pour faire iront 

\ l'adversaire. 

C'est en faisant cette union que 

nous servions ahui la causj de la 

paix et de la Républiqie radicale-

socialiste. 

SUIRAM 

Conseil d'Arrondissement 
de Siiteron 

Le Conseil d'arrondissement, con-

voqué par M. le Sous-Préfet, pour 

h tenue de la deuxième partie de 

la session, s'est réuni à la sous-

préfecture le 12 octobre courant. 

Etaient présents: MM. Clément, 

Reyœond, Julien, Pulvérail, Bernard, 

Gassan et Ayasse, 

Absent excusé : M. Rolland. 

M. Clément, président, prend pl«-

ce au bureau, assisté de M. Julien, 

secrétaire. 

M. le Sona-Préfet dépose sur le 

bureau le mandement général pour 

la Contribution personnelle mobilière. 

Le Conseil après examen adopte 

sans modification le sous-reparts-

ment entre les communes de l'arron-

dissement tel qu'il est présenté et 

proposé par l'Administration ieB 

Contributions Directes dans son 

premier projet. 

Le Conseil renouvelle le vœa qu'an 

rechargement soit effectué sur la 

route nationale no 85, partie compri-

se entre la gare de Peipin et la 

Savonnerie, territoire des commu-

nes de Peipin et d'Aubignosc. 

Le Conseil renouvelle le vœu de M. 

Ayasse, concernant la rectification 

du chemin de Gap à Vinon, du Pont 

de la Durance au Pont de Piegut, 

sur une longueur d'environ 600 mèt. 

Sur le rapport de M. Ayasse le 

Conseil demande la reconstruction 

du Pont de l'Archidiacre sur la 

Durance, en raison de son état de 

vétusté. 

Rubrique des Mutilés 

Le Conseil d'administration de la 

Fédération départementale des épron -

vés de la guerre des Basses-Alpes, 

au cours de la réunion tenue à 

Digne le 8 octobre 1925, après avoir 

entendu les explications fournies par 

Colomb, président de la Fédération. 

Proteste énergiquement auprès des 

pouvoirs publics contre la clause in 

sérée dans la prochaine loi des finan-

ces, par ie ministre, tendant, sous 

un texte déguisé, à la révision com-

plète des pensions 

Font confiance, à l'Union Fédéra-

le pour, en complet accord avec les 

groupements du Comité d'entente, 

des Associations de mutilés, veuves 

et anciens combattants, s'opposer à 

ce'te façon de procéder et demande : 

1. La suppression pure et simple 

du texte inséré dans le projet minis-

tériel. 

2 Qu'aucune modification ne soit 

apportée^ la loi du 31 mars 1919 

qui est la charte des victimes de la 

guerre, sans un complet accord avec 

les associations, accord préalable, 

qui puisse profiter aux victimes dont 

les droits sont insuffisamment établis. 

Le Conseil d'administration. 

• 
* * 

RALLI-HMENT 

lie projet de modification 

de l'article 67 

Lorsque je disais à nos camarades, 

Attention!.. Ne laisses pas toucher 

à la présomption d'origine. C'est 

votre sauvegarde à tous, je n'avais 

que trop raison. En voici la preuve 

aujourd'hui. 

Conçu dans d'excellentes intentions 

nous en sommes persuadés, le tex.e 

du projet de modification de l'arti-

cle 67 constitue en réalité une me-

nace pour tout le monde. 

Voyez le texte ; t Qu'une appli-

. cation manifestement abusive au rait 

été faite des dispositions de la loi » . 

Ainsi on ne contesterait pas que 

la loi ait été appliquée ; mais on 

dirait que son application conduirait 

à des abus Quel est ce critérium 

discutable ? N'est-ce pas, en fait la 

suppression totale de la loi du 31 

mars 1919. 

Suffira-t-il, en vérité, pour qu'il 

y ait abus, que la pension accordée 

" heurte la conscience publique " ? 

C'eut ce que l'on peut lire dans l'ex-

posé des motifi. Mais qu'y a-t-il de 

plus vague et do plus indéterminé 

que la conscience publique f 

Ne l'oublions pas, tout, dans la 

loi du 31 màra 19f9 est susceptible 

à nn moment donné, quand le temps 

aura fait son œuvre d'oubli, tout die-

je, sera alors susceptible de heurter 

la conscience publique. 

On dira : c Comment, voici un 

homme qui a 50 0/U d'invalidité, 

mais il ga^ne sa vie, ;1 a retrouvé 

son emploi ; c'est la loi sans doute, 

mais c'est une application abusive 

de la loi ; cet autre à 80 0/0, mais 

son état s'est certainement amélioré, 

son degré d'invalidité ne dépasse 

pas 15 0/0 » Vite une commission 

S de réforme pour constater cet abus ; 

Et c'est alors la mot t définitive .ot 

sans phrases de ce malenc mtreux 

article 67. 

J'ai toujours été partisan de ren-

forcer l'article fi7, mais à la condi-

tion expresse que ce renfonemeit 

ne dépasse pas le but Doursuivi. Au-

trement, il est incontestable que le 

remède serait pire que le mal. 

COLOMB, 

Président de 2a F. D. M. de* B.-A. 

On pourra échanger les sous 

italiens dans les succursales, 

des grandes banques 

Le gouvernement italien a décidé 

de retirer de la circulation, à comp-

ter du 1" novembre, les pièces de 

bronze da 5 et 10 centimes, a l'effigie 

de Victor-Emmanuel II, tl'Humb°rt 

1« et de Victor-Emmanuel III. 

L'échange en pourra être effectué 

contre de la monnaie française, jus-

qu'au 25 octobre, dans les succursa-

les dus grands établissements de 

crédit. 

Le remboursement sera fait au 

cours du ]change, sous déduction 

de la commission d'usage. 

Les correspondances 

pour les troupes du Maroc 

A partir du 15 octobre les cor-

respondances à destination des trou-

pes en opérations au Maroc seront 

acheminées par l'intermédiaire d'un 

bureau central militaire, fonctionnant 

à Marseille. En conséquence, a par-

tir de cette date, les adresses des 

dite» correspondances devront, après 

l'iniication très précise de l'unité 

(compagnie, bataillon, régiment) du 

destinataire, comporter la seule men-

tion : Secteur postal. . Maroc, à l'ex-

clusion de toute autre indication. 
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'LuA. MODE 

Une grande maison <h contnre 

Je suis allée, ces jours-ci. visiter une 

grande maison de couture. Alors que je 

croyais arriver en une période de calme 

plat, je sui3 tombée en pleine cohue, car 

c'était, paralt-il le jour des commissionnai-

res étrangers, et dans cette ère où les dollars 

tourbillonnent comme les feuilles mortes au 

mois d'octobre, nous sommes, nous autres 

pauvres Parisiennes, aussi indésirables qu'un 

pékinois dans un coursing de lévriers. Qu'im-

porte 1 je me suis cachée et j'ai oublié au 

premier abord de regarder les robes, tant 

l'assistance était amusante à voir. Il y avait 

là les cinq parties du monde sur deux rangs 

de chaises, non pas celles que nous voyons 

dans les Palaces, frottées par la civilisation, 

vernies par une couche d'or liquide, habillées 

par le bon faiseur, mais les cinq parties du 

monde au naturel, car l'acheteur est un 

produit brut du pays qui l'envoie. C'est un 

commerçant dénué d'apprêt qui a gardé son 

panama et dont l'épouse s'habille avec une 

indépendance regrettable. 

Ces gens qui font métier de colporter tout 

autour du globe le fin du fin goût fran-

çais ont des souliers de facteur, des costu-

mes fatigués, la silhouette des « Cook's. tou-

riste » dans ce qu'elle a de plus pur. Leur 

mélange est d'une intense cocasserie. Auprès 

de l'Américaine du Sud, maigre et brune 

comme un pruneau d'épicier — « Non, cé 

ne pas cé qué jé veux... cé nous il y a dou 

soleil, il faut des nouances plous essentri 

quus », — la blonde Scandinave est person 

nifiée par une grande femme hommasse, à 

cheveux raides, avec les deux mains sur un 

sac bourré de notes et les deux pieds bien 

d'aplomb sur le sol. L'Allemagne est là éga-

lement, avec des acheteuses frisées comme 

l'agneau pascal... oh 1 une Allemagne bien 

polie, bonne enfant, qui semble s'excuser 

d'avoir pris la liberté grande de bombarder 

Reims et qui marchande, marchande, mar-

chande, car elle est si pauvre ack I mein 

Gott, quelle pitié colossale I 

Et puis il y a des Viennois, très à leur 

aise, — comment, il y a eu la guerre Y... 

ma foi I ils ne s'en souviennent plus, — des 

Japonais fureteurs et impassibles, des An-

glais muets qui achètent par signe, enfin 

l'Américain du Nord qui est roi. Celui-ci es t 

légion : les femmes jambes croisées, têtes 

nues, tiennent leur chapeau d'une main et 

fument de l'autre ; les hommes ont naturel-

lement des lunettes d'écaillé et tous cachent 

sous un air blasé, supérieur, endormi, le 

désir effréné de chiper le plus d'idées et de 

nous acheter le moins de robes possible. 

Ils ont pour cela deux écoles : d'abord, le 

genre catégorique : « C'est joli, n'est ce pas, 

madame ? dit la vendeuse qui s'empresse. 

— No, je n'aime pas. — Et cette petite robe ? 

c'est un amour 1 — No, pas nouveau, nous 

avons eu à New-York l'hiver dernier. » 

Il y a le genre admirateur : * Oh I ravis-

sant t oh 1 admirable ! la plus jolie robe que 

j'ai vua dans le monde ! oh 1 exquisité. » 

La vendeuse ne s'y trompe pas : celle-là, 

soyez-en sûre, achètera bien moins que 

l'autre. 

{Les Lectures pour lous). NICOLE. 

On nou» communique : 

Tribune du Comité d'Action 

Notre Mouvement 

de Protestation de Mardi 

Quoi qu'on en dise il fut un sérieux aver-

tissement pour nos gouvernants et la popula-

tion Sisteronnaise est digne de celle des 

grandes cités. 
Malgré des circonstances défavorables qui 

ne nous ont pas permis de donner notre 

Meeting de lundi sur le Pré-de-fcire et de ce 

fait manqua de préparation. 

Dix huit commerçants ont répondu comme 

il convenait aux menaces de guerre mondiale. 

De nombreux ouvriers ont chômé égale 

ment ce jour là. 
Les établissements qui ont fermé sont : 

Cafés : Cercle de la Fraternité ; Casino ; 

Café da la Terrasse ; Café Moderne. 

Garages : 2 ; Cordonnier 1 ; Menuisiers 2 

Epiciers 2 dont la Ruche Sisteronnaise ; Mo-

des et Confections 3 ; Négociant en vin 1 ; 

Peintre 1 ; Négociants en grains 2. 

De nombreux autres commerçants ont fer-

mé et ouvert presque aussitôt ce. fut à leur 

façon peut-être un geste de protestation mais 

nous estimons que devant des événements 

graves comme ceux qui se déroulent ces jours 

ci il faut être plus énergique. 

En résumé bonne journée pour la cause de 

la lutte contre la grande tueuse. 

Il faut qu'en haut lieu on s'en rende compte. 

Le Comité Local d'Action. — ■" i ii i — 

Foot-ball. 

C'est demain, dimanche 18 octobre, sur le 

ground de la deuxième maisonnette que s'ou-

vrira la saison de foot bail de la toute pre-

mière équipe constituée de nouveaux élé-

ments sous le titre : « Sporting Club Siste-

ronnais. 
Cette nouvelle société, composée de l'élite 

des jeunes gens de Sisteron et d'actifs diri-

geants, tous empreints de sentiments -pure-

ment sportifs, aura à cœur de prouver au 

public, pendant la saison qui s'ouvre, son 

désir et son ardeur à faire sortir à nouveau 

''ancien renom de Sisteron dans lb monde 

sportif, 
C'est donc comme ouverture que dimanche 

à 2 heures très précises, sur son terrain, 

l'équipe première du S C. S. rencontrera en 

match amical l'équipe correspondante de 

I Union Sportive de St-Aubsn. 

Nous voulo îs espérer que le public assis-

tera très nombreux sur les touches pour ap-

plaudir les débuts de nos jeunes sportmen. 

Le Secrétaire. 

Chronique Locale 

SISTERON 

L*s permis de conduire 

Tout candidat à la délivrance d'un 

permis de conduire les automob'les, 

qui adressera à la préfecture en 

même temps que sa demande, une 

enveloppe de fo-mat commercial, 

portant son adiesse <»t suffisamment 

affranchie pour l'envoi du permis dé-

finitif, recevra désormais catte pièce 

à domicile sans avoir à se déranger, 

•as >i* 

A propos 

des Elections Cantonales. 

Cette semaine a couru avec per-

sistance le bruit de l'invalidation de 

M. Jourdan, conseiller général, qui 

déjà trois fo's élu lut invalidé à 

sa première élection de 1923. 

Renseignements pris cas bruits 

sont prématurés, ma's nous savons 

tons que l'élection dernière de M. 

Jourdan est soumise à une enquête 

et est pendante devant le Conseil 

d'Etat où M. Galici, son concurrent 

a déposé un dossier pour la faire 

annuler. 

Dans ce dossier se trouve notam-

ment une affiche lwcée par les ad-

versaires de M. Galici, annonçant 

meneongèremfnt son retrai' de can-

didature, alors qu'il était candidat 

jusqu'au scrutii de ballotage et ne 

fut en minorité que par un petit nom-

bre de voix. 

Dans le doute abstenons nous. 

Echo de la grève 

La grève déclenchée mardi matin 

parmi notre paisible population ne 

l'a oas émue outre mesure ; 

c'est indifférente qu'elle a as-

sisté aux évolutions de quelques 

défections qui se sont produites plu-

tôt dans le milieu patronal que dans 

celui de la classe ouvrière. Des mi-

litants ont cru devoir manifester leur 

réprobation contre un état de choses 

indépendantes de leur volonté. C'est 

leur affaire. 

Cependant le dénouement de cette 

grève de quelques heures seulement 

a été très heure îx pour ceux qui y 

ont participé puisque c'tst autour 

d'une bonne table, garnie d'un menu 

succulent arrosé des vins les plus 

fins que ce sont rencontrés las diri-

geants du Comité d'action contre la 

guerre et, c'est e^tre la poire et le 

fromage que ce sont résolues les 

graves questions du problème social. 

Le seul reproche que l'on puisse 

adresser à c<* Comité s'est de n'avoir 

pas élargi le cadre de, cette manifes-

tation culibaire qui nous parait avoir 

produit un bon efÏ6t chez leurs au-

teurs C'est donc dans ces agappes 

fraternelles que nous aimerions voir 

se traiter la p olitique persuadé .{u'elles 

douneraie it les moiteurs résultats. 

Les Hirondelles d'hiver. 

Rien n'est plus s gne précurseur de 

l'hiver que la piéaence dans nos 

rues des gentils ramonneirs otirant 

à pleine voix leurs bons offices pour 

le nettoyage des cheminées. 

Il fut un temps déjà reculé, ou 

leur nombre éta't plus grand, au-

jourd'hui, nous disait un patron ra-

monneur, nous ne trouvons plus 

d'auxiliaires, il y a crise dans notre 

profession, les jeunes s'en vont dans 

la ville attirés per les attraits mais 

y rencontrant le plus souvent des dé-

ceptions 
Un autre signe de la venue de 

l'hiver est la présence des châtaignes 

sur le marché. C'est généralement 

à la Saint-Domnin qu'elles apparais -

sent pour la plus grande joie des 

enfants. Autrefois d'un prix modique 

elles ont vu leur prix augmenté, ce 

qui d'ailleurs ne les empécuu pas de 

figurer sur nos tables, 

Foire. 

La foire du 18 octobre, dite de 

Saint-Domnin, ayant été contrariée 

par le mauvais temps a été, par ar-

rêté de M. le Ma're, renvoyée à au-

jourd'hui samedi. 

Si nouf étions animé d'un mauvais 

esprit envjis le cartel nous dirions 

que c'est lui qui est la cause s'il 

pleut lorsqu'il doit faire beau et 

qu'il lait soleil lorsqu'il doit pleuvoir. 

No as ne serons pas si mesquins car 

nous savons qu'il a d'jà de la peine 

à ten'r ce qu'd a promis, mais réel-

lement nous n'avons pas de chance 

puisque voilà deux foires successives 

qui sont copieusement arrosées par 

les écluses célestes empêchant le 

commerce local de faire ses affaires 

et les transactions de se produire. 

Résignons -nous en attendant des 

jours meilleurs. 

Avis. — La Président de l'Ami, 

cale des Mutilés et Eprouvés de U 

guerre de l'arrondissement de Siste. 

ron, invite les camarades n'ayant pas 

encore versé leur cotisations pour 

l'année 1985, à b'en vouloir le faire 

le plus rapidement possible, le tré 

sorier devant mettre en recouvre-

ment par la poste les cotisations qui 

ne seront pas rentrées avant le le 

novembre prochain. 

Conférence. 

C'est demain dimanche, à 5 heures 

du soir, sal'.e de l'Eldorado, qu'aura 

lieu la conférence que doit donner 

Madame Marie Gasqnet, Reine du 

Félibrige, sur son illustre parrain 

Frédéric Mistral. 
La c inférence sera coupée par det 

déclamations et des chants en langue 

provençale . 
L'entrée de la salle sera gratuite. 

On recommande à nos co napatriotes 

de s'y rendre exactement, car on 

fermera les portes au début de U 

réunion . 

Cercle de la Fraternité. 

Les personnes désireuses de poser 
leur candidature à la gérance du 
^ercle de la Fraternité peuvent se 
faire inscrire au Cercle dè* mainte-
nant, la place devenant vacante à la 
fin du mois, à cet efïet les membres 
du Ce-ch ?oiit priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu le 25 courant 
à 5 heures du soir. 

Acte de générosité. — A, 
l'occasion de la naissance de leur 
fillette Annette, Mme et M. Frédéric 
Daumas à Blégier3 fR-A) ont fait 
don d'une somme de 50 frs à l'arnica-
le de» mutilés. La moitié de cette 
gomme sera affectée à l'entretien du 
monument et l'autre rroitié sera 
versée à la caisse 

Le Conseil d'administration de 
l'Amicale des Mutilés adres e ani 
généreux donateurs leurs bien^incèrea 
remerciements et leurs meilleur! 
souhaits de bienvenue pour la je 

fillette. < #• 

Casino-Cinéma. 

Voici le piogramme de la 
de ce soir samedi et de la matinée 
de demain dimanche : 

Magazine - Le Royaume duSiaffli 

Sur les marches d'un Trône, 

grand drame sensationnel 

Locataire aux abois, comique. 

E1AT-C1VIL 

du 9 au 16 Octobre 

NAISSANCES 

Simonne Marie Annette Daumaa, rneDeW» 

PUBLICATIONS DE MARIAS* 

MARIAGES 

Décès 

Néant. 

M. Vincent, tailleur 

18, Rue Droite 

inf orme le puDlic qu'il se tient à s * 

disposition pour les réparation <" 

tous genres des fourrures Astrale 

loutre, renard, lapiu et toutes « 

fourrures. . 
La réparation sera très soig» 

et exécutée à des Pr^ 

A VENDRE 

4 GLACES de W> 
Cadre Marbre 

S'adresser à M. DEP1BPR£' 

Saunerie, Sisteron. 
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, de M* Guillaume BUES 

Notaire à Sisteron 

successeur de M' Borel 

adhésion d'associé nouvel 

I à la Société 

(chaud frères et Bontoux 
Suivant acte reçu par iv- "Buès, 

„)tair9 à Sisteron, le douie octo-

)H mil neuf cent vingt cinq, 

jlonsieur Paul Antoinin Bontoux, 

comptable, demeurant à Sisteron, 

, adhéré à H Société « Richaud 

frères et Bontoux » réduite à 

lui m mb^es à la suite du- décès 

ji Monsieur Marius Simon Bon-

toux, s«n père, survenu à ' ; is '3-

;.a le vingt-sept septembre mil neuf 

cent vingt cinq. 

A la sui^e de cette adhés'on, la 

piété en nom collectif, au capital 

30.000 francs, ayant son siège 

iiisteron, moulins de la Gazette, 

formée à l'origine entre MM. Au. 

mate Charles JoReph et Ernest 

Adulphe Lorent Richaud, mino-

dsra, demeurant à tr-steron et 

Monsieur Marius S mon Bontoux, 

décédé, existe, rétroactivement au 

t) septembre 1925 et subsistera 

jusqu'au 1" septembre 1928, entre 

SIM. Richaud frères, sus nommés 

il Monsieur Paul Antoinin Bon-

toux, nouvel associé, suivant les 

ixords sjciaux prééxistants et 

résultant : 

i' D'un acte reçu par M" Borel, 

notaire à Sisteron, le 25 a ût 1918 

2* D'un acte aux minutes de 

il' Buès, notaire à Sisteron, en 

lits dù 7 juillet 1923. 

La raison sociale demeure 

i Richaud frères et Bontoux » 

Une expéiition de l'acte consta-

nt l'aùhésion sus-visée, a été dé-

JO 'fa le seize Octobre mil neuf 

cent vingt cinq, à chacun des greffes 

il Tribunal dé Commercent de la 

justice de Paix de Sisteron. 

Pour extrait et mention, 

Signé, BUES, notaire 

TRICOTEUSES gS: 
taies jauges. Laines, cotons, fils. Prix de 

fc Cat., éch. apprent. gratuitement LA 

LABORIEUSE, 22, rue Colbert, MARSEILLE. 

ATELIER MECANIQUE 
DE MEUBLES 

ARTICLES FUNERAIRES 

J. BOURGEON 

Rue Droite — SISTERON 

M Bourgeon à l'honneur d'in-

former sa nombreuse clientèle qu'à 

l'occueion des fêtes de la Toussaint 

il a reçu un grand assortiment d'ar-

ticles funéraires, tels que couronnes, 

vases, bouquets, marbres ; il rappelle 

en outre qu'il n'a pas augmenté ses 

prix pour les cercueils et que son 

tarit et toujours raisonnable. 

Cercueil chôneet noy r à partir de 200f 

— mélèze — 150 

—- sapin — 75 

M. Bourgeon se tient à la dis-

position de toute personne qui vou-

dra bien l'honorer de sa confiance. 

M ME JEAN 
Chirurgien-dentiste de la Faou/re" de Médecine de Paris. 

—o— Maladies de la bôuch° et des dents. —o— 

Appareils or et caoutchouc, inlays», couronnes et bridges 

I^'OTALiLATIOIT MODBBNE 

Provence Cabinet permanent à SISTERON Rue de 

(Immeuble de la Recette des Financée) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la Pfnrmacie), ourer* le jeudi et joirs de foire. 

LA HERNIE 
'commencé à faire moins de victimes en 

jtonce, à partir de l'apparition du fameux 

h*4ngt pneumatique tant Ressort de 
A ^LAVERIE, de Paris, 

"suffit de consulter les statistiques pour 

''M assurer. 

L'éminent Spécialité 

Je» Etablissements CLAVERIE 
'"«s recevra de 9 h. à 4 h. dans les villes 

SISTERON, Dimanche 18 octobre, Hôtel des 

Acaccias (de 11 h. à 4 h.J. 

•OftCALQTJIER, lundi 19, Hôtel . Lardeyret 
D'GNE Mardi 20, Hôtel Rémusat. 

"AN0SQUE, Mercredi 21, Hôtel Pascal. 

WRîJM, Samedi 24 Hôtel Moderne. 

pP, Dimsnche 25, Hôtel des Négociants, 

^RAiîNE, Lundi 26, Hôtel Moderne. 

LESMÉK8, Mardi 27. Hôtel Barras. 

CEINTURES PERFECTIONNÉES 

"Mre les Affections de la matrice 
de 1 

et 
ab-estoirac, Rein mobile, Ptôse . 

J'omlnale, Obésité, etc., l s plus efficacet 
es Plus légères, les p'us agréables à porter. 

Modèles Nouveaux et Exclusifs 

^Etablissements A CLAVERIE 
Faubourg Saint-Martin, PARIS 

iou VELLE ENCRE] 

M1ARDOT,1) IJON.[ 

IEILLEUREDESENCRES 

En vente à la librairie LIEUTIER 

UNE BONNE ADRESSE 

Chaussures Autrau 
Rue de Provence — SISTEHON 

T_iTTXn3 — TRAVAIL — QUALITÉ 

Les Meilleures Marques BAS PRIX 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SVlIVT-PlEHRE.D'ARGENÇOiX 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte d<i gazéification artificielle R. C. N- 1469 

Pour renseignements s'adresser au Directeur de la Source delSaint Pierre d'Argençon 

Retirée des Classes d'Octobre 1925 
(Programme Officiel) 

1AI1II ] - PAPIÎI1II 

25, RUE DROITE - SISTERON 

Les élèves trouveront à la librairie : livres scolaires, des cahiers à tous les prix, 

des serviettes cuir, des cartables, des bottés de crayons de couleurs et noirs t 

des plumiers en tous genres, des boites de compas, des boites de peinture, des 

stylos à tous les prix et tous articles concernant la rentrée des classes. 

Tous à la Ubraïrïe - papçterïç-UEUTIÇE?, Sisteron 

Un remède efficace 
Dans toutes les maladies des bronches ac-

compagnées d'oppression et d'essoufflement, 

il faut sans hésiter, avoir recours à la Pou-

dre Louis Legras, qui a obtenu la plus hau-

te récompense à l'Exposition Universelle de 

1900. Ce merveilleux remède calme en 

moins d'une minute les plus violents accès 

d'asthme, catarrhe, oppression, suffocation, 

essoufflement et amène progressivement la 

guérison. 

Une fa jite est expédiée contre mandat 

de 3 fres 05 (1 pôt compris) adressé i Louis 

Lagras, 1, Bd Henri IV 4 Paris. 

'Il Le piu/ 

M' ' éléç&rjt. 

e plo/ 

/olide 
de/ bay de fil. 

Le/eal qui/opprime 
le r^ccororaod&ge . 

EN VENTE 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

_ ,. . de l'estomac, 

Souffrez-vous ? R™?"**-
• __' du diabète, 

de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

« SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Déyôt exclusif pour Sisteron 

Confiserie BROUCHON 

A louer : PETIT MAGASIN 

pouvant servir d'entrepôt. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Voitures à vendre 
PHAÉTON - JARDINIERE 

S'adresser à l'Hôpital (bureau t 

l'Econome) 

© VILLE DE SISTERON



Vous trouverez tous les jours, la 

documentation photographique la [' . \ 

plus complète et la plus variée dati j 

EXCELSIQR 
GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN à 25 cent. 

Le plus moderne des journaux 
TROIS MOIS SIX MOIS UN AN 

UoMimtnls, i EICELSIOR — — — 
pour Us DéjirttiMllts... .. 23 (r. 43 fr» 80 frs 

Là PAGE DE MODES 
LA PAGE DE T. S. F. 

LA PAGE DES SPORTS 

Tous les jours dans 

EXCELSIQR 
un minimum de 30 photographies sur 

les derniers événements du monde entier, 

Spi'firaen f.'jmco sur demande. - En s'abonnant 

20. H* d'Enghien, Paris, par mandat ou chique postal 

'Comp/e II° 5970), demandez la liste et les spécimens 

c'a Primes gratuites fart intéressantes 

iiiiu;i;::iiiMiiiMi:]lilinniiiiuiiiii:;uitiiiii.i:i;i:itiiiiiiiiiia 

TUBERCULEUX 
' BRONCHITEUX 

Chroniques 
. .. _ ... . i facilement et à peu de 

frais Guéris par Elixir et Révulsifs Dupeyroux. Méthode 

S
ratis et franco sur demande au D F DUPBYHOUX, 5, Square 
e Messine, Paris, aveo nombreuses attestations 

et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 

Magazine illustré en couleurs 

pour les grands et les petits. 

Amusant et instructif - 16 PAGES | 

Le plus complet pour le prix le plus modique = 

TOUS LES SAMEDIS : 3.000 LIGNES DE TEXTE = 
70 PHOTOGRAPHIES ET DESSINS EN NOIR S 

ET EN COULEURS 
Tous les événements do la semaine qui vient de = 
s'écouler; le calendrier de la semaine prochaine; E 
la Semaine comique (texte et dessins de nos meil- E 
leurs humoristes ) ; les mots croisés ; lei probl imei 5 

? Jtj"z ou jeux dotés de récompenses. = 

Plusieurs pages en couleurs pour les enlaa's: | 

BICOT, LA FAMILLE MIRLITON, ZIG ET PU02 1 

SPÉCIMEN FRANÇO SUR DEM AS DE = 

Abonnement* à DIMANCHE-ILLUSTRÉ, 20. rue d'Entier, Pari» = 
a mois ti moia Un ao s 

France, Colonies 5 n 10 » 20 » = 

'-iHiiiDiiiiiiiiiiiiiiHtilMiniifrttiiiiiiniiiiiiniiitMiiiiiiiiiifiial' 

SIST1RO*- JOURNAL 
est en vente jJif I 

& Sisteron au bureau du journal, 
à Aix ohei M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 
Marseille, chez Mme Monier, kios-
que 12, ailées de Meilhan. 

Imprimerie I Librairie 
Papeterie - Maroquinerie • Parfumerie 

Pascal LilEUTIER 
86» HTJB DROITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 

Imprimés en tous genres ~ Afficher 

Labeurs, Régistres, Carnets à souche, 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 

Fordsoa 
vt en Wâ'g^MOT 

-CAMIONS-TRACTEURS 

I 

R. C. Sisteron 117. 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix de 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne lej. meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles, tous 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Francis JOURDAN 

HO «3 

m ftSCDt Q)E GHâyssuetES 
Ancienne Maison CHASTEL 

E. JULIEN 
Rue Saunerie — SISTERON Près de la Poste 

Ne souffrez vins 

des pieds 

Vous trouves aussi cfaex 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SGHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

i Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
ponr 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de 9*adresser au 

magasin de la Rue Droite 1S* H* 

Seul dépositaire 
de la marque 

« Inusor » 
Grand eboix de pantoufle 

à semelle pneu d'auto 
qui est plus durable et 

moins chère que le cuir. 

R. C. SiriwoESO-

Y« |0«r li ligalliauoi 4t la «Ijastari «l-mt», la M»lr«; 
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